
Séminaire sur la technologie de pointe en Australie

Vingt sociétés canadiennes ont parti-
cipé à des ateliers sur la technologie de
pointe qui, organisés par le ministère
des Affaires extérieures, ont eu lieu à
Melbourne et à Sydney, en Australie,
du 21 février au ler mars.

Ces ateliers qui ont mis en vedette des
sociétés canadiennes à l'avant-garde dans
divers domaines (télécommunications, in-
formatique, matériel et équipement vidéo-
tex, dispositifs de contrôle des procédés
industriels) ont été organisés pour la rai-
son que la technologie de pointe exige
une approche non seulement purement
commerciale mais aussi éducative.

On a enregistré des ventes sur
place de 480 000 $ par Bytec-Comterm
Inc., de Pointe-Claire (Québec); 150 000 $
par Idacom Electronics Ltd., d'Edmon-
ton (Alberta); et de 80 000 $ en lo-
giciel scolaire par l'université de
Waterloo (Ontario).

L'Australie et le Canada cherchant à M.rk Lo,
élargir leur part du marché dans les pays et Robin Co
de la région du Pacifique, nombreuses tionnement
sont les possibilités de concession réci- du système
proque de licences, de coopération mis au point
industrielle et de partage de techniques.

L'intérêt du Canada pour l'Australie en plus facil
s'est concrétisé en novembre dernier avec et la coopé
l'ouverture officielle d'une nouvelle mis- <Australie-Ca
sion à Perth. Grâce aux progrès constants devait comm
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M. Ahmed Al-Hayderi (à droite), directeur des systèmes numériques chez Mitel Corpora-
tion, démontre à M. George Paciullo, ministre de l'Industrie, des Petites Entreprises et
de la Technologie de Nouvelle-Galles du Sud, et à M. Arthur Perron, délégué commercial
du Canada, le fonctionnement du poste de travail Kontact de Mitel.
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Découvertes importantes

L'institut Armand-Frappier pense
réussi à cultiver en éprouvette le
de la lèpre humaine. L'expérier
poursuit depuis déjà un an et leý
cheurs sont persuadés d'avoir réali
première mondia!e qui pourrait ab<
la fabrication d'un vaccin. Les diff
de démontrer irréfutablement qu'i
bien du bacille en question sont d
fait qu'il ne peut pas être inocul
être humain dans un but expérin
L'institut a toutefois expédié des
tillons du microbe cultivé à PI'
laboratoires étrangers afin d'obte
consensus international sur sa '
Cette étape franchie, il suffira de di
trois ans à l'institut pour fabriqt
vaccin commercialisable.

On apprend également de l'i
qu'un nouveau procédé sera bien'
fert aux agriculteurs désireux de Pi
leurs récoltes de tabac et de lW
contre certains insectes. Ce procéc
siste à répandre des infections
parmi les insectes (la pyrale du I'

ver gris du tabac) de façon à les d
sans nuire au reste de l'environneni1

virus ne tuera pas les insectes, rr
duira leur appétit, leur vitalité
rythme de reproduction. Une fois I
mie virale lancée, les insectes se
ront de la répandre eux-mêmes,
rendra inutile un nouvel épandage.

Rappelons que l'institut A'
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tous les domaines de la biotechnl
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